Le Banquet eucharistique (Mt 22, 1-14)                   19ème dimanche après la Pentecôte (2016)
Lors de la liturgie de la fête de l’exaltation de la sainte Croix, je vous disais que le fil rouge de la bible c’est l’amour et que pendant sa vie sur terre le Christ a développé en long et en large le langage de l’Amour.  Et aujourd’hui nous avons un bel exemple de ce langage à travers une parabole ; Une parabole c’est une histoire qui au-delà des faits, des gestes des choses visibles de tous les jours, nous donnent accès à l’invisible.  Jésus compare le royaume des cieux, d’autres évangélistes  disent le royaume de Dieu, à une noce. Nous savons que le royaume des cieux n’est pas un royaume  semblable à nos royaumes humains, dirigés par des hommes avec toutes les dérives que nos passions engendrent. Mais que dans ce royaume, le roi c’est Dieu. Et c’est un roi éclairé qui recherchent avant tout pour son peuple, le bonheur, la joie et la paix.  Et le Roi va donner une noce pour son Fils, qui est le Christ, l’agneau de Dieu. Et comme dans toutes noces, Il invite ses proches, ses amis. Il nous invite à rentrer  ainsi dans l’intimité du Christ.  Sachons qu’à l’époque les noces étaient annoncées bien à l’avance. Lorsque le jour était venu, les invités étaient conviés à venir se réjouir.  Et pas un ne vient ! Alors le roi envoie d’autres serviteurs, Il insiste, Il va leur montrer combien la noce sera grandiose, ‘les bêtes grasses sont tuées le festin est prêt’. Les bêtes grasses, ce sont tous les dons que Dieu nous a préparés. Dons qui sont là à chaque instant, disponibles par son Esprit Saint.  Le festin est prêt nous dit ‘on parce qu’avec le Christ et l’Esprit- Saint, il n’y a plus de risque. Notre salut est garanti. Seule chose à faire, et paradoxalement c’est la plus difficile, c’est de répondre  oui à l’invitation. St Jean le reprendra dans l’Apocalypse : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe, si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je dînerai avec lui et lui avec moi. (Ap3,20) » Et que font les invités ? ‘Eux ne s’en souciant pas, s’en allèrent, qui à son champ, qui à son négoce ;’  
En somme, ils ont un comportement très humain qui est le ‘d’abord moi’. Et même devant une invitation insistante d’un roi, nous refusons, nous cachant derrière nos petites choses à faire. Nous n’arrivons plus à discerner l’essentiel de l’accessoire tant nous sommes le nez dans le guidon des affaires du monde.  Nous sommes tellement éclatés dans une multitude de préoccupations,  nous nous laissons tellement sollicités par l’ambition du monde que nous ne répondons plus à l’invitation divine. Et notre horizon  reste le même chaque jour. Nous ne voyons plus combien nous sommes grands aux yeux de Dieu, combien  nous avons de la valeur pour lui. Il nous invite à partager sa joie. A sortir de notre mal être et d’expérimenter la joie des noces, de l’union avec le divin.  Mais Dieu nous dérange, nous ne voulons pas qu’il fasse partie de notre vie, nous avons peur de devoir lui rendre l’invitation et cela va même jusqu’à rendre certains agressifs vis-à-vis de Dieu. Ce n’est plus de l’indifférence ou de la négligence, c’est un rejet catégorique et définitif.  Nous ne le voyons pas comme un roi qui recherche le bien de son peuple, la paix pour son peuple, mais comme un dictateur. Pourtant, il ne demande en retour qu’un oui de notre part. 
Alors vient une phrase énigmatique par laquelle je voudrais terminer l’homélie aujourd’hui et qui semble difficile à entendre et aller à l’encontre d’un Dieu d’amour. «Le roi fut alors pris de fureur et, ayant envoyé ses armées, fit périr ces meurtriers et brûla leur ville. » D’autres traductions disent  ‘le roi fut irrité, ou le roi se mit en colère’ On pourrait y voir un dieu de vengeance, un dieu rancunier. Ca semble du ‘œil pour œil, dents pour dents’ en langage humain. En fait en langage spirituel, c’est tout autre chose. Dieu est le créateur de toute chose et toute chose est bien et bonne (tof). Il les a données à l’homme pour qu’il parachève avec Son aide la création en suivant ses lois, ses préceptes. Lorsque l’homme se coupe de Dieu et est laissé à lui-même il se met sans s’en rendre compte sous l’emprise du tentateur, du malin, et perturbe les lois divines, les lois cosmiques, ontologiques. L’homme détourne l’œuvre divine à son profit et s’expose à toutes les conséquences de ses actions qui ne sont plus accomplies en synergie avec le Créateur et il devient mortel. Dieu par amour ne nous abandonne à notre état d’homme déchu. Et le mal, le malin, Dieu l’a détruit par  la mort et la résurrection de son Fils. La fureur de Dieu nous confronte aux conséquences de nos actes. Si nous lançons une pierre en l’air en oubliant les lois cosmiques, elle va nous retomber à un moment ou à un autre sur le crâne. Et plus haut nous aurons lancé la pierre plus elle fera mal en retombant. La fureur ou la colère de Dieu ce sont ses lois cosmiques bafouées qui se retournent contre nous et nous rappellent constamment les conséquences de nos actes. Dieu nous aime et par amour il nous laisse la liberté de choisir. Car sans liberté ce n’est plus de l’amour.  Il le disait déjà dans le deutéronome : «Vois, je mets aujourd'hui devant toi la vie et le bien, la mort et le mal…je te prescris aujourd'hui … de marcher dans ses voies, et d'observer ses lois …afin que tu vives. Mais si ton cœur se détourne, si tu te laisses entraîner à te prosterner devant d'autres dieux et à les servir, je vous déclare aujourd'hui que vous périrez… J'en prends aujourd'hui à témoin contre vous le ciel et la terre: j'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives,(Dt30,15-19)» Je crois que ces paroles n’ont jamais été autant d’actualité et utile a rappeler qu’à notre époque. 
Dieu inlassablement envoie ses serviteurs sur les chemins pour nous inviter aux noces. Dieu par l’Eglise, non l’institution mais tous ceux qui vivent dans l’amour de Dieu, nous invite sans cesse à être des rassembleurs. Soyons des convaincus et des acteurs de l’amour pour bâtir le royaume de Dieu.

A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.







Père Bernard 21/09/2016
Zacharie 3,1 à 5 
1Il me fit voir Josué, le souverain sacrificateur, debout devant l'ange de l'Éternel, et Satan qui se tenait à sa droite pour l'accuser. 

2L'Éternel dit à Satan: Que l'Éternel te réprime, Satan! que l'Éternel te réprime, lui qui a choisi Jérusalem! N'est-ce pas là un tison arraché du feu? 

3Or Josué était couvert de vêtements sales, et il se tenait debout devant l'ange. 

4L'ange, prenant la parole, dit à ceux qui étaient devant lui: Otez-lui les vêtements sales! Puis il dit à Josué: Vois, je t'enlève ton iniquité, et je te revêts d'habits de fête. 

5Je dis: Qu'on mette sur sa tête un turban pur! Et ils mirent un turban pur sur sa tête, et ils lui mirent des vêtements. L'ange de l'Éternel était là. 

 Paul, Ephésiens 4

21 Si vous avez entendu  le Christ et si vous avez été instruits en Lui selon la vérité qui est en Jésus :  

22 … il vous faut renoncer à votre vie passée, rejeter le vieil homme que corrompent les convoitises, 

23 renouveler votre intelligence par l’Esprit, 

24 enfin revêtir l’homme nouveau qui a été créé selon Dieu dans la justice et la sainteté de la vérité.

25 C’est pourquoi, rejetant le mensonge, que chacun dise la vérité à son prochain, car nous sommes tous membres les uns des autres.

26 Soyez irrités mais ne péchez pas; que le soleil ne se couche pas sur votre colère; 

27 ne donnez pas prise au diable; 

28 que le voleur ne vole plus mais qu’il prenne plutôt la peine de travailler de ses mains afin d’avoir de quoi donner à ceux qui ont besoin.

Matthieu 22, 1 à 14
1 Jésus prenant de nouveau la parole leur dit en parabole :
2“Le Royaume des cieux est semblable à un roi qui fit les noces de son fils. 

3 Et il envoya ses serviteurs pour appeler les invités aux noces, et ils ne voulurent pas venir. 

4 Il envoya encore d’autres serviteurs avec ces paroles : « Dites aux invités : - Voici, mon festin est prêt, mes taureaux et mes bêtes grasses ont été sacrifiés, tout est prêt, venez aux noces ! - » 

5 Mais eux, ne s’en souciant pas, s’en allèrent, qui à son champ, qui à son négoce ; 

6 d’autres, s’étant emparés des serviteurs, les outragèrent et les tuèrent. 

7 Le roi fut alors pris de fureur et, ayant envoyé ses armées, fit périr ces meurtriers et brûla leur ville. 

8 Puis il dit à ses serviteurs : «La noce est prête, mais les invités n’en étaient pas dignes ; 

9 allez donc à la sortie des chemins et tous ceux que vous trouverez, appelez-les aux noces !» 

10 Et ces serviteurs étant sortis sur les routes rassemblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, les mauvais comme les bons, et la salle des noces fut remplie de convives. 

11 Le roi, étant entré pour voir les convives, avisa un homme qui n’était pas revêtu de la robe nuptiale, 

12 et il lui dit : « Compagnon, comment es-tu entré ici sans avoir la robe nuptiale ?» Mais lui resta muet. 

13 Alors le roi dit aux serviteurs: «Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le dans les ténèbres extérieures, là il y aura des pleurs et des claquements de dents ».
14 Car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus”. 
